
La fin de l’année 2017 a été marquée par de nombreux scandales d’agressions
sexuelles visant les femmes*. Mais la succession des faits ne doit pas nous
tromper  : il ne s’agit pas uniquement de drames individuels. Au contraire, la
société patriarcale dans laquelle nous vivons tolère largement les inégalités
liées au genre ou à l’orientation sexuelle, qu’elles paraissent « anodines » ou se
révèlent dramatiques. Des inégalités de salaires (et de pensions de retraite) aux
agressions de rue ou dans les transports, le spectre est large.

L’ensemble des LGBTI est, de près ou de loin touché par ces discriminations
et ces agressions, comme l’ensemble des femmes. Les lesbiennes et les
trans payent deux fois l’addition.

C’est pourquoi nous réclamons :

-  une action publique d’envergure pour lutter véritablement contre les
violences faites aux LGBTI et aux femmes, que ce soit au sein des familles,
dans la rue ou au travail ;

- que cette action soit reprise par la métropole ou la ville, bien muettes en la
matière, et que soit mis fin aux baisses de subventions aux associations qui
aident concrètement les personnes faisant face à ces violences ;

- que soit mise en place une législation garantissant un salaire et une retraite
égale, quel que soit notre sexe ou notre orientation sexuelle.

Comme chaque année, et tant que nous n’obtiendrons pas satisfaction, nous
réclamons également :

- la légalisation pour toutes de la Procréation Médicalement Assistée (PMA) ;

- un don du sang dépourvu de toute homophobie d’État ;

- un changement libre et gratuit d’état civil, sans obligation de stérilisation et
sans psychiatrisation du parcours de changement de genre ;

- l’arrêt immédiat des mutilations des enfants intersexués ;

- l’accueil des réfugiées et réfugiés LGBTI en provenance de pays pratiquant
la peine de mort, l’emprisonnement ou d’autres discriminations liées à l’identité
de genre ou à l’orientation sexuelle.

Si les droits des uns n’avancent pas, ce sont les droits de tous qui reculent. Si
une seule personne est discriminée, c’est l’égalité entre tous les citoyens et
citoyennes qui est atteinte. C’est pourquoi, nous, citoyens et citoyennes de
tous âges, hétéros, lesbiennes, gays, bis, trans et intersexes appelons à la
Marche LGBTI Aixoise.

* Ces faits ne constituent malheureusement que de la partie émergée de l’iceberg… Tous les
trois jours, une femme meurt sous les coups de son conjoint. Chaque année, 225  000
femmes subissent la violence physique ou sexuelle de leur conjoint.




